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INTRODUCTION

« Avec Jean-Claude, on fait de l’informatique ». Fort probablement cette expression d’enfants a été maintes fois entendue par les parents d’élèves au début de cette année scolaire. Et pourtant, s’agit-il bien de cela ?  Faut-il « faire » de l’informatique à l’école, au sens où l’on donnerait des cours, que ce soit de traitement de texte ou encore d’Internet ?


Dans ce dossier nous essaierons, au contraire, de montrer que l’informatique à l’école est avant tout un outil au service des apprentissages. A notre sens, nous ne faisons pas de l’informatique à l’école, nous l’utilisons. Mais comment les enfants utiliseraient-ils cet outil sans en maîtriser au moins quelques rudiments ? Le problème n’est donc pas si simple et ne peut être résolu qu’en cherchant  une judicieuse articulation entre des projets d’apprentissage et le développement progressif de la maîtrise des TIC. Autrement dit, c’est parce qu’ils seront engagés dans des projets de production et de communication que les élèves devront s’approprier un certain nombre de savoir-faire en informatique.


Pour développer cette conception, nous dégagerons, dans une première partie,  les concepts clés qui éclairent et alimentent nos choix pédagogiques. Dans la seconde, nous nous appuierons sur quelques  projets conduits cette année au cycle 3,  en isolant pour chacun d’eux les compétences ainsi développées. L’analyse de ces quelques expériences de l’utilisation des TIC permettra également de mettre en évidence les démarches suivies, les difficultés rencontrées ainsi que les limites ou réajustements à apporter.

PREMIERE PARTIE

1. Des projets de communication

Les activités de lecture et d’écriture gagnent à s’inscrire dans de véritables projets de communication. Les enfants perçoivent mieux ainsi le sens de ce qu’ils font et apprennent à l’école, tout en mesurant davantage les contraintes propres à l’écriture. Dans cet esprit, nous avons donc choisi de nous organiser en réseau de proximité, comprenant cinq écoles rurales, et de nous connecter à Internet pour pouvoir échanger par messagerie électronique. Une fois le support technique en place, il restait à imaginer des activités susceptibles de favoriser de vrais  échanges entre les élèves. Après quelques essais plus ou moins informels, trois écoles ont décidé de se lancer dans un défi lecture (qui sera relaté dans la deuxième partie de ce dossier) deux autres ont choisi d’écrire un roman policier en commun. Dans ces deux situations, le processus de communication est réel car  des interactions se produisent effectivement entre les classes au sens où le message des uns est nécessairement tributaire, (modifié, enrichi, remis en cause) de celui des autres. Ce phénomène de feedback est  particulièrement notable dans le projet d’écriture d’un roman. Nous avons pu remarquer, qu’à la lecture du premier chapitre envoyé par leurs amis de l’autre école, les enfants prenaient un « malin plaisir » à imaginer d’autres pistes, d’autres péripéties.  

2. La motivation des élèves

S’il y a en éducation un concept largement galvaudé, c’est bien celui de la motivation. Et pourtant, personne ne peut nier son importance dans la réussite ou l’échec des élèves et quiconque a eu à se confronter à la conduite d’activités en classe a été tenté de trouver dans « l’absence de motivation » l’explication à bien des maux de certains élèves. Alors, pêle-mêle, on parle de manque d’attention ou de concentration, d’absence de désir d’apprendre, de désintérêt pour le travail scolaire. Pour ce qui nous concerne, nous avons cherché à comprendre ce qui pouvait mobiliser nos élèves et leur donner envie d’agir. Il s’agissait donc de repérer les conditions à réunir pour qu’ils s’engagent avec entrain dans les activités proposées tout en maintenant leur effort jusqu’au bout de la tâche. 

Le schéma ci-dessous, emprunté à A. LIEURY permet d’éclairer notre réflexion et ouvre un certain nombre de perspectives éducatives sur lesquelles nous nous sommes appuyés pour décider des démarches pédagogiques que nous allons décrire par la suite.


Le croisement de ces deux axes, (image de soi dans une activité et sentiment de liberté dans l’action) détermine quatre pôles d’attitudes pour les élèves : Plus la compétence perçue et la liberté d’action sont fortes, plus l’intérêt pour l’activité est important. Ce modèle a inspiré certains de nos choix. D’une part les productions multimédia ont le mérite d’être valorisantes pour les enfants car le produit fini a pu être repris et corrigé autant de fois qu’il était nécessaire, jusqu’à le rendre satisfaisant tant du point de vue du contenu que de la forme. Les enfants sont d’ailleurs très fiers de montrer leurs documents que ce soit des textes sur papier ou des pages web. D’autre part, des projets de ce type permettent de laisser aux enfants une grande marge d’initiative. Ce sont eux qui, en conseil d’élèves, décident des rubriques du site, déterminent les contenus, (textes, photos, illustrations etc.) choisissent la disposition des différents éléments, les couleurs etc. Certaines décisions collectives sont d’abord discutées, argumentées et parfois votées si nécessaire. Une bonne manière d’impliquer les enfants et surtout de les responsabiliser. 

3. Une conception socio-constructiviste de l’apprentissage

De la conception socio-constructiviste de l’apprentissage, nous avons d’abord retenu que ce sont les apprenants qui construisent leurs connaissances en étant confrontés à des situations problèmes ou à des tâches complexes.  La mise en page d’une lettre sous Word relève bien de ce type de situation tout comme, et à plus forte raison, la réalisation complète d’un site Internet. De même, le principe des « commandes » que nous utilisons avec les élèves de CE2 au niveau de l’initiation au traitement de texte s’inspire de cette vision des choses : les élèves reçoivent de leurs congénères (souvent les enfants de CP ou de maternelle) une fiche de commande qu’ils doivent analyser et qui se transforme alors en problème à résoudre du point de vue informatique. (Ex : des étiquettes, en couleur, dans un cadre à découper, pour légender les photos du carnaval). Une sorte de  cahier des charges est ainsi  établi qui définit dès lors  les actions à suivre et les apprentissages à effectuer. 

Le concept de conflit socio-cognitif nous rappelle également que l’apprentissage peut être favorisé par la confrontation cognitive entre pairs. Dans cette perspective nous misons souvent sur le travail de groupe pour mener à bien nos projets, que ce soit en petits groupes autour de tâches précises (ex : élaboration sur papier de la page d’accueil du site) ou en grand groupe pour les phases de mise en commun ou encore de prises de décisions collectives. Par ailleurs, nous avons opté pour des binômes d’enfants quand il s’agit de travailler sur l’ordinateur. Les interactions qui se produisent dans cette situation sont effectivement très fructueuses.

Enfin, les travaux de Vygotski et de Bruner constituent un éclairage intéressant pour ce qui est de notre rôle d’enseignant. Si apprendre consiste à résoudre des problèmes en étant assisté par l’adulte ou par des pairs, il y a lieu d’organiser le travail de façon à apporter l’étayage nécessaire. Notre action consiste donc à favoriser l’entraide et la collaboration entre pairs (ce qui se fait d’ailleurs assez naturellement dans les petites structures comme les nôtres) et à nous rendre disponible auprès des élèves pour apporter à bon escient ce « petit coup de pouce » qui leur permettra de surmonter les obstacles et donc, d’acquérir de nouvelles compétences.

DEUXIEME PARTIE

Dans le cadre de ce dossier, nous nous limiterons à décrire deux des projets conduits cette année : le défi lecture et la création du site Internet.

1. Le défi lecture

PRINCIPE :  Les élèves de trois classes du réseau lisent le même livre, pendant une période donnée, et s'échangent, par Internet, des questionnaires sur ce roman.

FINALITES : - Susciter, développer  le désir de lire ; inciter les élèves à lire des œuvres complètes.

· Exploiter le savoir-lire : raconter ce qu'on vient de lire, s'exprimer sur ce qu'on a lu, donner son avis.

- Développer des capacités rédactionnelles : techniques du questionnaire, jeux de lecture etc. dans une situation fonctionnelle, pour des destinataires identifiés.

- Donner envie d'échanger avec d'autres en respectant les règles de la communication écrite et en maîtrisant l'outil informatique. (Traitement de texte et courrier électronique)

MODALITES : (Trois classes de CM se sont impliquées dans ce projet)

. Livre choisi : Tistou les Pouces Verts de Maurice Druon, 1968  (Conte philosophique).


 Durée : deuxième période, de la Toussaint à Noël (7 semaines). Le livre est lu par chapitre (20 chapitres) à raison de 4 par semaine. Il peut s'agir de lecture silencieuse par les enfants (en classe et/ou à la maison) de lecture collective ou en atelier, à haute voix, en classe, de lecture par l'enseignant. 

. Déroulement : A tour de rôle, une des classes est chargée d'élaborer un questionnaire portant sur les chapitres déjà lus et de l'envoyer, avec la correction, par courrier électronique aux deux autres classes. Celles-ci répondent aux questions puis vérifient leurs réponses. (travail individuel ou par groupes)

LES QUESTIONNAIRES :  questions de type : V ou F, QCM, à trous, ludiques (mots croisés) d'imagination (ex : si toi aussi, tu avais les pouces verts ?)

.LES ACTIVITES EN TIC : Rédiger – envoyer – recevoir ; utilisation de Word et d’Outlook Express en étant connecté ou hors connexion, savoir joindre un fichier à un message

Eléments d’analyse 


Suite à ce projet, quelques constats s’imposent. D’abord, les élèves ont lu un roman en entier, ce qui était pour nous l’essentiel, et ceci avec une motivation certaine. L’histoire de Tistou leur a plu (ce ne fut pas une surprise) et a fait naître de nombreux échanges qu’il aurait sans doute été intéressant d’exploiter davantage du point de vue de l’Education à la citoyenneté.  Les questionnaires sont devenus de plus en plus élaborés et variés. En fait une sorte d’émulation s’est créée entre les enfants des trois écoles et les « trouvailles des uns » suscitaient la créativité des autres. Les enfants ont appris à rédiger des questionnaires, ont fait des apprentissages efficaces en  grammaire et en orthographe. (Les phrases interrogatives, l’inversion du sujet, la ponctuation …) Au niveau du traitement de texte ce projet a été l’occasion de faire des acquisitions importantes, en particulier : utiliser la fonction tableau, créer une liste à puces. Du point de vue de l’organisation du travail, notre planning était un peu « serré » mais tous les enseignants concernés s’accordent à penser qu’un projet de ce type ne doit pas se prolonger trop longtemps. Nous avons effectivement ressenti un certain désinvestissement des enfants  en fin de période. A l’avenir, rien n’oblige d’ailleurs à construire des questionnaires pour tous les chapitres du livre. 

2. La création d’un site Internet

INTENTIONS PEDAGOGIQUES : donner du sens aux apprentissages et ainsi motiver les élèves. Valoriser les productions et les projets de classe. Dynamiser et promouvoir chaque école au sein du réseau de proximité. Communiquer vers l’extérieur et créer des échanges multiples. Utiliser les TIC.

CAHIER DES CHARGES : réalisation par les élèves, dans chaque école, d’un site Internet comprenant environ 5 rubriques. Une page sera réservée aux enseignants. La page d’accueil de chacun des 5 sites  portera le sigle du réseau et les liens vers les 4 autres écoles. Les rubriques seront choisies démocratiquement par les élèves du cycle 3.  Les pages seront réalisées sous FrontPage Express et publiées sur le Web avec le logiciel CuteFTP. Le site sera consultable sur Internet en juin.

OBJECTIFS D’APPRENTISSAGE LIES AU LIRE-ECRIRE :

1. Ceux-ci sont d’abord liés aux types de textes qui seront publiés sur le site :

Type de textes
Visée discursive
Genre de textes
Exemples réalisés

Narratif
Pour raconter
Conte, roman, reportage, faits divers
Le roman policier écrit à deux écoles.

Descriptif
Pour montrer, donner à voir
Portrait, description de paysage
Présentation de l’école ;  autoportraits des enfants. Présentation de la commune

Explicatif
Pour faire correspondre
Documentaire, encyclopédie, revue technique, scientifique 
Documentaire sur les oiseaux, sur les vendanges

Contes explicatifs

Compte-rendu de visites

Injonctif
Pour donner les moyens d’agir et d’aboutir
Recette, notice, consigne, mode d’emploi, règle de jeux 
Construction de nichoirs

Scénario de construction d’un solide, 

Règles du handball

Argumentatif
Pour convaincre, défendre un point de vue
Article de presse, slogan publicitaire
Reportages

Actualités

Poétique
Pour créer un effet esthétique, une émotion
Poème, chanson, proverbe
Poèmes créés par les enfants « à la manière de »

2. Objectifs en orthographe

Le traitement de texte est ici un outil « facilitateur » dans les phases de réécriture. D’une part il signale les principales erreurs lexicales et permet des corrections rapides et d’autre part l’impression sur papier actualise les différentes étapes d’écriture et le travail effectué, tout en  facilitant les corrections. Par ailleurs, le travail par deux sur un seul ordinateur génère des interactions fructueuses au niveau orthographique. De plus, les écrits des élèves étant destinés à être publiés sur le Web, les destinataires (même virtuels) sont identifiés. Ceci invite  à une grande vigilance orthographique.

OBJECTIFS LIES A L’UTILISATION DU TRAITEMENT DE TEXTE (cf. I.O.)

- Compétences méthodologiques : traitement de l’information

« L’élève doit être capable d’utiliser l’ordinateur pour une recherche simple de documentation ou pour la mise en forme des résultats d’un travail simple (traitement de texte, graphique…)

· Compétences dans le domaine de la langue : production d’écrits

« Structurer un texte par sa présentation (paragraphes, graphies …), notamment par le recours à un traitement de texte. »

OBJECTIFS LIES A LA CREATION DE PAGES WEB et AUX TIC

· utiliser un logiciel d’édition de pages (Frontpage Express)

· utiliser un logiciel de retouche d’images ; utiliser un appareil photo numérique, un scanner

· Organiser un espace donné (la page, les tableaux) ; Agencer les couleurs (fonds de page, de cellule, écriture du texte)
ETAPES DE LA DEMARCHE TECHNIQUE

PREALABLES : - Découverte d’Internet : qu’est-ce qu’un site ?

· Utilisation de la messagerie électronique et d’un navigateur. (Internet Explorer)

· Consulter un site d’école et naviguer sur ses différentes pages pour y trouver des informations

· Analyser une page d’accueil (forme et contenu) et dégager la notion de sommaire

· Consulter plusieurs sites d’écoles et comparer leurs sommaires. (contenu et disposition)

· Répertorier les éléments d’une page Web (texte, texte déroulant, fond de page, gifs animés, photos)

· Construire partiellement et provisoirement deux ou trois pages avec FrontPage Express, intégrant les principaux éléments et les liens entre elles. (Pour s’approprier l’utilisation du logiciel )

PREMIERE ETAPE : conseil d’élèves pour décider du contenu du site. Retenir 5 rubriques parmi les propositions des enfants. Rappel des contraintes de temps et des limites du logiciel utilisé. Réflexion sur le public visé par le site.

DEUXIEME ETAPE : - élaboration de l’architecture du site. Représentation sur feuille des différentes pages et des liens entre elles. Affichage dans la classe.

- Mise en place des dossiers et des sous dossiers nécessaires sur le disque dur. (fichiers html, photos, gifs) 

- Recherche sur Internet de fonds de pages et d’images animées à enregistrer dans nos dossiers. 

TROISIEME ETAPE : - réalisation collective de la page d’accueil. Titre, sommaire, sigle du réseau, images  informations, mise en page. Travail en petits groupes, sur papier pour concevoir cette première page. Après observation et analyse des différentes productions, choix définitif de la page d’accueil.

- Réalisation de cette page sous FrontPage Express, à tour de rôle. (par deux)

QUATRIEME ETAPE : - partage des tâches pour l’élaboration des autres pages du site. Suivant le contenu, répartition des groupes par pages ou plusieurs groupes pour une même page. Organisation du travail dans le temps et dans l’espace : productions écrites, recherche d’informations, enquêtes, prise de vues etc.

- Mise en page sur papier puis réalisation de la page sous FrontPage Express.

CINQUIEME ETAPE : vérification du contenu et du fonctionnement du site sur disque dur. (Présentation, orthographe, liens, images etc. ),  puis publication du site sur le Web avec CuteFtp

INAUGURATION DU SITE :  Présentation du site à l’ensemble de l’école et aux parents.

Eléments d’analyse


A l’heure où nous écrivons ces pages, le projet est toujours en cours mais un certain nombre de remarques peuvent déjà être faites : d’abord, l’engouement des enfants pour cette activité est évident et ne se limite pas au seul moment passé à l’ordinateur. L’aspect créatif de ce projet multimédia y est certainement pour quelque chose. La réalisation du logo du réseau (sous forme de concours de dessin) a été l’occasion d’un travail en Arts Plastiques intéressant qui a suscité une émulation certaine entre les écoles concernées.

Il faut noter que les étapes préalables ne doivent pas être négligées. Nous avons en effet remarqué que certains élèves étaient restés imprégnés (influencés ?) par la page d’accueil d’un site d’école que nous avions analysée dans le détail. Il y aurait lieu à l’avenir de passer davantage de temps à étudier et comparer plusieurs pages de ce type. Par ailleurs, quelques enfants ont du mal à prendre en compte les contraintes et limites du logiciel de création de pages et en restent à « l’imaginaire » au point de fabuler sur ce qu’il est possible de réaliser. (Ex : à propos de l’utilisation des gifs animés : « on va mettre une image de chien qui va chercher l’enveloppe dans la boîte aux lettres »). Il semble donc nécessaire au préalable de passer davantage de temps à consulter de nombreux sites pour aider les enfants à comprendre le fonctionnement d’un site web.

Pour l’instant, la difficulté majeure de ce projet réside dans l’organisation des phases de production écrite : définir le contenu, le type de textes, faire des choix (les propositions sont nombreuses, mais pas toujours réalistes) partager le travail individuellement ou en sous-groupes, différencier le travail en fonction des possibilités des élèves, assurer les corrections,  gérer le temps (écriture sur papier, à l’ordinateur) etc. Enfin, il nous semble important, à l’intérieur d’un site,  de concevoir une page « vivante » c’est à dire renouvelable à intervalles réguliers et susceptible d’offrir aux visiteurs potentiels une bonne raison de revenir sur le site. Des rubriques du type : actualités, reportages, ou encore « Donne-moi envie de lire » pourraient relever de cette conception.  L’usage du principe du formulaire pourrait également participer à la réalisation d’un site plus interactif.  

CONCLUSION

A travers ces quelques exemples d’utilisation des TIC, nous avons voulu montrer que l’informatique, à l’école primaire, « ne constituant pas une discipline en soi, c’est lors d’usages intégrés que les apprentissages relatifs aux TIC prennent sens. »
 Des projets de ce type gagnent en effet à être intégrés d’une part à la vie de la classe, voire à la vie d’un réseau, suscitant dès lors des processus de coopération fructueux et d’autre part à des projets de production écrite dans une perspective de communication.


Même si nous mesurons bien, déjà, l’intérêt de telles démarches pour nous-mêmes, pour la motivation de nos élèves et plus globalement pour l’avenir de nos petites écoles, il resterait à se doter d’outils d’évaluation pour mesurer plus finement l’impact de ce travail sur les apprentissages des élèves. A l’heure où l’on annonce la mise en place « d’un brevet informatique et Internet », il y a là la perspective d’un vaste travail de réflexion et d’analyse des pratiques et des moyens mis en œuvre.
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